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rue Boteler St.

rue Dalhousie St.

rue Murray St.

rue Bolton St.

rue Cumberland St.

rue Cathcart St.

av. Parent Ave.

av. King Edward Ave.

av. Guigues Ave.
rue St. Andrew St.

rue St. Patrick St.

rue Bruyère St.

Area A / 
Secteur A

Area B / 
Secteur B

Area D / 
Secteur D

Area C / 
Secteur C

Area A to be rezoned from R4A[790] to R4UB[790]
Secteur A devant être rezoné de R4A[790] à R4UB[790]
Area B to be rezoned from R4K[787] to R4UB[787]
Secteur B devant être rezoné de R4K[787] à R4UB[787]
Area C to be rezoned from R4P to R4UC 
Secteur C devant être rezoné de R4P à R4UC 
Area D to be rezoned from R4P[974] S223 to R4UC[974] S223
Secteur D devant être rezoné de R4P[974] S223 à R4UC[974] S223
Area E to be rezoned from R4S to R4UD
Secteur E devant être rezoné de R4S à R4UD
Area F to be rezoned from R4S-c to R4UD-c 
Secteur F devant être rezoné de R4S-c à R4UD-c 
Area G to be rezoned from R4S[2018] H(12) to R4UD[2018] H(12)
Secteur G devant être rezoné de R4S[2018] H(12) à R4UD[2018] H(12)

Legend / Légende

Area E / 
Secteur E

Area F / 
Secteur F

Area G / 
Secteur G

Existing Flood Plain (Section 58) /
Plaine inondable (Article 58)

/ RÉVISION J
©Les données de parcelles appartient à Teranet Entreprises Inc. 
et à ses fournisseurs. Tous droits réservés. Ne peut être reproduit 
sans autorisation.  CECI N'EST PAS UN PLAN D'ARPENTAGE

PLAN DE LOCALISATION
/ SCHÉMA DE ZONAGE

Areas to be rezoned as per Legend
Secteurs devant être rezonés conformement à la légende

! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! !
Heritage (Section 60)
Patrimone (Article 60)

/ 
Tout le secteur de la carte est touché par la Zone sous-jacente de quartiers établis (article 139)

LOCATION MAP / 
ZONING KEY PLAN 
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